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Les années 70 ont vu surgir en France des courants pro-
pédophiles tentant de faire passer les pédocriminels pour des 
amants d’enfant contrariés et malheureux, pendant que les 
enfants étaient présentés comme prêts à jouir comme des 
adultes. Devant cette offensive, certains médias perdirent leur 
latin, relayant ce discours sous couvert de lutte pour la liberté 
sexuelle inconditionnelle, même avec des enfants, et pour 
l’égalité de toutes les sexualités y compris la sexualité 
criminelle. Le romancier Tony Duvert l’assurait : « Les gamins 
aiment faire l’amour comme on se mouche », le philosophe 
René Schérer : « Le pédophile traite l’enfant qu’il désire ou 
qu’il aime comme un véritable partenaire sexuel », le journaliste de Libération, Guy Hocquenghem : « L’avenir 
est à la partouze généralisée » car « nous sommes des machines à jouir ». 

Les années 80 vont enterrer ces discours mortifères. Les médias vont se réveiller de leur torpeur coupable et 
mettre en avant la parole des victimes pour lever notamment le tabou de l’inceste. L’émission « Les Dossiers 
de l’écran » est la première, en septembre 1986, à diffuser le témoignage poignant de victimes d’inceste. 
L’audimat explose et donne raison à la majorité silencieuse, au bon sens populaire. Non la pédocriminalité ne 
peut être rangée au rang des autres sexualités car des enfants innocentes sont détruits. 

En 1989, une loi vient clore le débat  en redéfinissant les missions de l’Aide 
sociale à l’enfance et en créant  «Allo enfance maltraitée». Les pro-
pédophilie perdent tout crédit et disparaissant dans les sables de l’oubli à 
la fin des années 80.  

En 1990, Patrick Meney, journaliste, lance un pavé dans la mare en publiant « Les voleurs d’innocence », 
ouvrage dans lequel il dénonce le traitement complaisant de la pédophilie par certains médias et milieux 
intellectuels. 

Patrick Meney, journaliste1  

Né en Côte-d'Or en 1948, Patrick Meney a d’abord mené 
avec brio une carrière de journaliste (grand reporter) 
couvrant pour l’AFP de nombreux événements comme 
l’affaire de Lip, les Brigades rouges, la Révolution iranienne 
et de nombreux reportages. Nommé en 1980 correspondant 
de l'AFP à Moscou, il publie des articles repris par la presse 
internationale qui lui valent le Prix Albert-Londres en 1983 
récompensant « le meilleur grand reporter du moment ». 
Nommé rédacteur en chef des bureaux étrangers en 1983, 
il crée le service vidéo de l'Agence France-Presse, l’AFP-
TV, puis devient président de l'Agence Gamma TV. 

 
1 https://fr.wikipedia.org/wiki/Patrick_Meney 
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▰ Carrière de producteur-animateur de télévision 
Changement de cap en cours de carrière, Patrick Meney, entre à TF1 comme  
conseiller d’Etienne Mougeotte puis devient producteur et animateur. Il 
présente notamment l’émission « Mea Culpa » orientée vers la médiation. 
Une émission sur l'inceste fera 7,5 millions de téléspectateurs, provoquant 
une polémique entre tabou et voyeurisme. 

 

▰ Essayiste et romancier 
Onze livres, huit essais et deux romans. Quelques succès d'édition, pour certains 
traduits dans plusieurs langues. Parmi ces livres, « Les Voleurs d'innocence » 
dénonce la complaisance de certains médias et de certaines institutions face à la 
pédophilie. En 1990, ce thème n’est abordé par personne et Patrick Meney 
consacrera plusieurs émissions télévisées sur la pédocriminlaité en lien étroit avec 
des Associations de parents de victimes. 

Les voleurs d’innocence 
L’ouvrage prend comme point de départ le témoignage d'un pédocriminel qui a 
assassiné des enfants. Fort de ce récit, l’auteur dénonce ensuite, non pas 
simplement la pédocriminalité mais également les médias et les institutions 
complices de cette délinquance.  

Pour écrire cet ouvrage, Patrick Meney a mené une enquête redoutable, rencontrant victimes, parents, 
psychiatres, police et pédocriminels en prison. Sans concession et utilisant les ressorts du journalisme 
d’investigation, il livre un tableau effrayant : rapts d’enfants, protitution infantile, viols, silence des familles, de 
l'aide sociale à l’enfance, trafics de toutes sortes. 

La France est rongée par la gangrène active de la pédocriminalité.  

Et, comme le souligne l’auteur, rien n’est prévu pour les pédocriminels sinon la prison en attendant la sortie et 
la récidive. 

Discussion :  

Patrick Meney a fait partie des quelques personnes, bien placées médiatiquement, qui ont eu le courage 
d’affronter la vague propédophile. Car, cette vague était puissante et tenait le haut du pavé, l’édition, la critique, 
certains médias, les prix littéraires et imposait ainsi le silence. Ceux qui ont osé contester le discours de 
banalisation de la pédophilie ont été lynchés médiatiquement : conservateurs, pisse-froid, mal-baisé, 
réactionnaire, bourgeois….la méthode était violente et sans pitié.  

Patrick Meney a imposé ses travaux grâce à son sérieux, son extrême rigueur et son passé reconnu de grand 
reporter. Qu’il soit remercié d’avoir mis sa notoriété et son énergie au service de la protection des enfants.   
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